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ema is tailleur n'eut le cSeur pu hmt placé
que le ietit ea Mpone. (toiqu'il n'eut, t'que

nuatre pieds de haut il arpeniait la terre 'avec
Pasurence' d un géanh on aurait mrm'e. dit qu'il

letenaiti gn'à.lui't'nfouer le gloe sous ses.pa.
"Qu'rn nerélète ls en Irlaride <u'un tailleir

n'est que.la nea.vième partie d'tin homme. Neal
Ma>ne avait gorieniseme nt 'vengéde çe, reprphe

a'corporation des, jambes..oroiseés; il l'vait en-
'levé c mre une tache s r ln collt.d'halit·, il
avait'fait' 'cette' Jre'prise à l'honneur du métier.
Neal descenidait .dune fhmille batailleuse, qui
'sétait signalé dans autant de .combats qu'au-
cun héros 'de i'antiluute. Il ' ri'tai' doni pas

'étonnant que son sang-se révoltât de la couardiso
';dej sa.prf*èssioi;,,iln'était,pas, étonnant qu'il

fût cogtlln échgntilln.de, tout:xeîgiIipou;ait
'Y avoir de valeureux ied'rïquedans un,lOinMrei
>-ýqui ne se batti jatinaisi carnousavon ngigé

.- basse, ne taît lama bata desa .,perunne
Ceci to i , oai rien .son courge. ,S'il

nePse batatps,c-'es tsimplement parcesqu'ilnei

A. GUERARD &'CIE.
. . ... .......

nait ; le h t étc îm à
Muai s 61tri Cae. tV si ce ri e.ti; ài ' i
ne faiitat ctiecerître. Bref, 1;nd fId'' i Y

41 ennemi. Il avait so·iven déf-. ls premiers
joueurs de bâton et boxeurs, de sa raroisse, plo-

Me.uplit et. yysnassans cres.. Il avaa:ren l u p ,t1îei'c4tpe,
qui'etir isait qu e recorntre î.vec .Neal .leur;.

eveaitleuseaurers Aeal ,v1Iymlr 'tout -cipla:
'.vec une inltfinatiCflo hän aiine; il léploitait la::
Ildigu èresecencedusicle et. il trouvait biei dur
1 e .e flesce dart. de 'lam si b lhiqueuse

fît conîdamné at passer -a s e. paisiblement, tr -

s.qu'il se .donnait de si bons oups autiours.de
î>a é'itfiinn calamité pour li dce r t' s

l<f--ii briss exceptéla wsienne;dPil'avoir•-

j'am» p avoir le.bras en écnarpe é -i friîi1'
die uut vr la peau.

éte et. sang ls'écria·..t-il u ;i r',1foire
ili ét i. t .uil à fmotié g ris, n' iurai.-- etilt jamCrait,

1 is m1 de.btitaille Zta n'iti viaura pas
ilsi fl s painoices lron-àqui inida êe-à

Ma e Pour iipne raison lin npåùr ie,
re ioSis faute d'une r ac1ée !e deshrore

ita pa renré par'la vie dine jemne-e Anti Ou

it-itti, l n'e 'pa1' l:r îàne Constderalon inMis
r-àîeii,'iÜ nlle jpuiMEw -ne batsice .

et hé}oIsne, étaitnie-rd Neil ne p

t -%I ersa e Ft ' ti-aes ;
ata.,t'*it*'h*'bfi>nule a (tüÏòl ourir M ž ïed;wse.ýratàhtu le: hie1!

ta de u 1 a'rOî!SmîQ" aic nt'prêts ; si

oi t uédiloqés lèdais lo cirp.é
Oli se ):at t.lnt -'Î,airiè ellnpetrar..
on adresse â l'aiguille pour 'plisieur jnark
alr . C'etiit zt lr poit in 'insipipdtable :l)ur
tout, le>mondî,-.mais deux fois.calamnieu e 7paur

un t'ri sint' Jr rrtmýrI.

Il avait blau toit faire pour *en1 atii chér:.
cleurqieËile à .es connai sancC5, les nsulùer,

le 'caomiier avec ne verv diaâ ationà
faire h 6nie'â nos romnrnciersï 'rien n'' :lis.til;

uîiohCle était'devenu, étonn'amit c étien:
quand Neal avait frappé sur. une .oue,' lý auitre
s'offrait a lui avec amenité.

Naétait'capabléîle supporïr bien de .
Iluitins; mais ebirirrient ~ereesi ér'.à cee

paix forcée?.i;lie îoduisit.' enii ' ui Bur.
ton appelle ên mélaopie ventea. à,i lite

it cfl une 'icuuniln cle cou aae nO''ilt
aucun' 'moyeî de $h;apper, si tarnt est ii-it
plisse( dire sans iiconcnanîe îlicourage q''il

cherche i ;'échappr. Il etaîittuaHi liiiieuramön
é i.' Au lieu' d. tailler :ranquillement .

étofrlè, il- brarndissait' es ciseaux comme <il
étaitft la tê&d'îïife"fadiion ; il usait énotmément
de craie en trancant te travers sur son drap, et
il lui 'arrivait mête de prendre son carreau brû.
lant sans poignée Ces s potôlines. alartmèrent
ses amis, qui le décidèrent. à consuher un mé.r.
deein. Neail le fit 'pour les èonten ter ; mai. il
sairait bin .'aiuòune ordo rance ne'lui ferait
sortirlia crps le courage ; qu'il était trop intbu

d'hléroïsmîi' pour qu 'acun "apothicaire pût faire
de lui un '01liron. Son seul '-mal était de man-
quer P'e'rIxeimis. Le d cteur" lui rectemanda
bi.n une saignée ; inais s>erdre du sang lune

inaîièVe'ÿaêid'ia ! NeálI refusa': il ne "îoxvait
se"lais ertirer (du sang qiu'tni'oi rs 'défénu
dants.,
éSspaienits navaient'jamais connuKd'uiitre

ancee 'un ' gu'rdié, et' Nëal n'était 'pas
lNrYrè'fii; elirles pîiincipè¥de-sa famille.'

ŠSs>nfii vöyatitgq'il î·éservi Ison sang pour
des,ècrcùstances plusgloriüe'stne savaient

1 )isTe' fire":' Son e slintion lperpétuellel
étàiti come- noun'flavonsdit Tmoisis fautet

nt ".,c! Ifaisait' 'tt ''leur possible!
por le réjouir dè cette espérance.i luifaij

~saîenlt îob er qu ils vivaient 'dans un 'pays
célnethömmriaii ldei émaladue

i å ee, 16 FéerL 1867-

et iii plortetaiet de t un
ri eux qui, il ltespéer Pourraient

("eue pJective± 'le"sotitquelque- tmps .:*-'2
ans com me es iurs se ia.saieuit sauts aucune

chance de batai le 'on'r ne easait que

b r o t r e . S o it a a e , e'a u r a m e n ç i te ilté e t r p ,

longtemps u;fo ,trrePui aconne9çft à,seJrouller.

1 laitla'ointedesn aiguille' et"létra

c ant, le ses e atiux avec_ n sentimen- bd'amer-a

tume.; el, cette preoc Ip nat1of lut rouhlaitla
cerlle, drimnet -. erciedes

prssiîn.ee bèv:uesplus graves que

tIQisn-iy-ii al u!neuiJe ses, pratiques ui"abi-t

avecdejaumb'esdéicalutes en g (ILsedeiià'rè7à
ttk ali trëe lnclhies de. I'habit asset-bl èsCuî

ei t>..tsag4"

rn pib, sa fanfaronna-
piesontu- test p rn raip

d'cleell'emmnei -l'banidotuna; son corps s
cmienpanais dessché rois is &tatc

de rééetr; es.habigN'e. . tro s etni

iquuneibbni pariède son temps5sera it ees
remerit emnployéedea poursuivre sa tpropr~ pr o i

î ne a traves s ihdedes vetee pust

Dieuîat quil' ét difficile!'de se former ane
dééiaetMqedsantip asg 'ar a~> e

idéëeXýacle ''N n i p d.I.tîOflî p1us , i >pxàlèqueC
lWéaet'cei'r dge¼C a tnpresque'u

on enxchn vï i a;'fque chre, réduit par ,

"'bn tniveeistà:eun-n ir" qdej.arpe te

et[cepentltu ponr êsumer leoutdans
dlxe 'de E nôtrebiînVemtiO.ious affm n .q~

plus d'lhommîes stînt oivs,dans iunonde.pr
Saplim atét ileaeurennmis sqe r '

veillance de: leur- anîi .Cec. e

ve i! à la' pftidais-on .;; "J t

la mailièredes'tail'iears, repassait une ciioo~

ses meïSnnétaient' posoes'sur la1 pgné st

fert et son! menton sappnyei s.urgle dessus es'
rrai ns. A'voj'r sonitur. plein de' .rµste5ge 0.arat

'ruy qu ih"etaits|là; pnur etregl essinegomirg!
nioôle uî.sireou:dihérionse ien; etresse,

ptiulôtrquet dàns"'l!acte, laborieux de rppas,. e
'coutures d'unvéteme.nt.iNeal était dans cette
attitude; lorsjie~ WOYConner, lemaitre"'d'o e

'dontvi'l retou nitu;pôrs bitroizsime,,fois' les zncx-

pressible3, entra dans la boutiqut. M. O 'onnir'
é'tait"lui'.mêtne" lie type aussi accompa d r-

'tinne t tquze'lettailleur,' .l avait une pe
d utn tte mnent 'rr sig néte q i td q u n

dö&e de calà i.o >i.og
,C:Dechaqùecôtéede on tiez':étaieritidetlx pro
f'onds:ra 9i n.s ge .sest:ple rs vavitçr u ss s-
qu'ils ouvaient cncre'.-p veiser des pleur. n

soirme, à'j uger su'rPlýapparenceiî Jc'it un luti e
d'afllictionientre.;lui et le tailleur,..tots IeuX tris.

t ts,'lécharnés! dépérissants.t,;
"Mo'ntieié O'Gonnr,' t.ditle tailleuf quanl le

mttre'd'école' etti'né 'voulLz.vous.pas"N0us
leeir o:, nrae o e

i MO'canor sasit ;.'et, aprè.s'tre étsuyé1ie

fro t t-sil p itoî" n apïeausuu ilétabli,.mifnt.sa
bùi4i 'de' 'douci .duiastsa oche et:segarda!le

"tailleur' 'Le>'aillLåui,Nti - retour~ regardan~ MN.

'Con;ir ; ,i ii a't ucunduxtrie' parla.poi' quel-
4e*s minutes.' Neal rai'rsait:enfeloppé dias.sa
pi- âre tiisère 'ét M OtConnorîdan la.seinne

ou peutètre, car lofsqu'il denicoûte-rien,.oa a
lóie':d la nmpaile pour:t lesLmailieurs ce

*ses? niesIe taillleur étîit il tcenè oppé das
misèe'eiëM.'O'Cdnno, e txcM'O'C'ânnorjdans

'relle.dir.taill ur. >IJJ >tit .il ib

'Enfia Connor ditnt Neal'mes inex-
etsibl s'ont-ilsàfii ? t" * t!

J> Je uis ert'tÏ do.:'ep'a sevsee. es
bles iépòndit Nénii tsa'issur nonamueý,mon
sieri O Coônnor- n 'estnpas a Vsinexpressîbles

q e j e séol



LE LE CT EU R.

Je ne suis pas la neuvième; partie de. ce que
j'étais.

On ne trouverait pas enr mn assr± <'étoffe
pour matelasser un rollet.

-Etes-vous encore capable de porter un bâton,
Neal ?-J'en ai un là de noisetier qi e t com...
mode, dit le tailleur ; mais à quoi bo;i d(e la
porter quand je ne peux trouver personne avec
gui ne battre? Je moisis faute c'wne racZée 7
Mais si vous aviet de la latienc......

4 Continuer.)

i Les personnes - 'qn-ii inou.. adressons

L'VLECTERsont priesde nous envoyer le montant
de leur abonnement qni ne petitêtre moindre isu d
six mois. Si elles ne veulent pas s'abonner, elles sont
priées 'dele rentoIyr.

SAflM'E, 16 PVRIER 1861/.

ce qiti dlomine audessus de toutes les agita-
lions dont les Etats Unis sont en proie, c'est
tl'affranc'issement 'des esclves. Tarit -qu'a
duré lageerre civile, tous les homtnes dIe quel.
que importance, restés fidèles à 1PÚni<th., se sont
efforcé de ramener 'tous les ;esprits -à ce seul

principe. La ténacité de quelques uns tft telle,
qule eSùd, de guerre lai, finit pa'r'en'régimeinter
ses prôpt'es .nègres et Jleur cônfie't la garde le
erdtains postes. 'Et iou'ta'n't 'le 'Sud voulail as-
sÉoir sa confédération sur l'esclavage; et 'Step.
ins 'le 'vice 1ré-idernt le 'colkègue de Ilefferson

Davis, avaitit'que linstitution odieuse serait
la pierremangulaire du 'nouvei édifice.

Mais pour arriver i un pareil résultat, il Tal-
lait les hommes pleins 'de foi dans leurs *idées
et capables'de les 1fire itrioripher par liuflexibi-
lité le' leur caractère. Au début de la grande
gerrë, le Nord était commed 'rappé de s-upeur;
6 coup e 'canon du fort Sumter ava'it pr&aluit le

dé uragernent dans bien des ecoùrs; on fle vou-
liit pas 'eroire goe :les hommes du Sua persis.
taraient dans lelri'entreprise impie -contre une.
conitutionqui avait abtité 'tôude 'les libertés,
inérne celle ie trafiquer des :Arnes'!

Notre intention n'est pas de 'aire l'historiqe
de l'abolition graduelle de Pèxelavage aux. Etats
Unis; dé tlùmortre-r cotnme'nt de natienale qne
'institutioF dt-it, 'elle -devenait 'sectonnaire par

l'émancipation. des esclaves danîs le district de
Columbia; de parler non pluis des esclaves fugi-
tifs rendais aux umianistes it.-Sul, de la; confis-
oation d'aUtres'esclaves-sur les plaratations, enfti
de 'euix ddrht l'aifranchiissemerrt aevien't en der-
nier'ibu'une condition de:paix avec'leuirs naitres-
Nous votilons seulement 'irisister quelque peu sur
la p'att t1 e 'certainîs ihinntes, inilbuiibles dairs
let' unviction; ont frise à Pélevation le 'la race
ioire.

Les criféIré ''ic vod htrent pas dl abgrd '1econ-
ia'ître. diX Éôlddts 'nègres lu Nord le caractèire
de belligí-rants,'etleur vcièrent'une guerre d'ex-
termination: au fort Pillows on- ne fit qu'artier à
aecun. L'ehb mra lte lincieoln. devient grand,
b ute i-n peut se lliPimaginîer. •Ceptenda'tit il ne.
'se dlécouiragea pas, et: choisit le général Bû'ler c

'poiur débairre cette question épineuse de l'échange
des prisotnn'ièi-s -noirs ct ide la- proeciionî que -
leur devait le Nord. Le- -général aecomprit sa
*cheavec- une -ireforable 'fermeté: hômrne
'Peottr 'hotumerne, diicier pour officier ,oldat, pouî
soldlat," tels fore-nt les -ter'mes' qu' il uOsa: au Sud
'orgueilleux.qtni.-friit par épargnet le- sldcts
snègros, 'tiuten le s'fiari qrivalle a u .iS .ca-

tions 'comme des:forat's Sur le 'hamp,: nge- a
éraButler se. mîit à -tra.er les pris Con-

'éré<s de la mêmeý açon.. Ie Sud cula enînn
'devaiitât a détermtnation de l te t ' soft

oir de'Uion,. prisonnier; fut tl'aie 'é poinre ie
isonm'r'de guerre

o Voilù'en-pea'de mot.la part. dt-ieu it
reviebt lau-géngral Bfler. d&rrs r'ifa'nch t.se'-
m d ?s'la. u E sU i l i'est l'n
des faits, les plus considérales es tenms mo

nies;'t dUas Pabassement dej cette arogiunt e
aristocratie qui avait étayésa m ace sur
.nSenuhminable ,servage. .1'histoîr -pas 'cl'e

'quuc 'omdéeit: pouir- le compte leparris polîii
b > ou.blie-r.pa de glor: fier les cv1ne q

Ou * sî?f l an&,les imarutels ~pmeh d e
até tde frateité.

-- ia ¡CI onicle de Québec, feuile miisté
ielle 'ohercbef 1-el3èefois se faire i. lsion sor

sa erilitpar des'petites moues aux mInu'isirer
coime cl'le-c, par exemple. P:ïlan't des décla-
rations que les.idelgués rodiguent en Aligle-
terre, tandis qu!,.îs tne ftint en cotinaitre:: en
Canada, où se trouvent les veritables intéresses,
" il n'y a rien, en cela., (le surprenant, dit-il.
Le public du Caniada a depnis longtemps 'cessé

(l'espérer des renseignements sur ses intérêts les
olus impârtants, de la part·de ses gouvernants ai
Londres ou ici en l'abience d'une opposition
fortementorgatis.ée, les ministres croient qu'il

m'ont. aucune raison de rontrer du ti ecti t ait
public. Depuis Par-r-ivée des lI-gués-à Londres,
ils n"Jnt paienvoyé un seul tlé amrme auto-
iiéC*st-par trop crirnt-!" --Cet-acc-ès -cd'Pindé-.
pendance fait honneur a li . -Chronicle. La>Mi-
nerve devra.it parfois iimiter son confrère du
Québec ne serait-ce que pour l'ire. divi.in -àf la
monotonie de son servihimex-National.

L'article éditorial suivant de -l'Union Nationale,

peint si'bien la position misérable. de notre populati-
on ouvrifre de 'Québec, que nous devons l'insérer
dans notre feuille. Nous reviendrons certaiuemont
sUT cette importanite questior;

'A QUESTION DES SALAIRES.

D'une extrém$té ltttr d<l Canada, on n'en-
tend génaralemen ut quc'un t-rt, et ce cri est péiti-
ble, il e.,t sinistre

Les salaires -con't trop ha ; on n Tagnepas
assez pour vivre'!"

Ce cri est-il tbndd ? exî-i vitai ? Ouil a
toute la populaitloi poulr to u;foinO. Les salaires
sont modiques, trop Iio.liqi-s ; 'Pouvrier jne petIt
honorablement vagqo+r dans la sciéé avec cette
pitance.. Il n'y a qu'une o., itior l a-desstrs.

Mais quelle est la canse dle la ndicité t(le set
laires en Canada ? Notre pays est jeune, templi
de ressources naturelles, que Dieu lui a proîi-
guées avec sa gi-aide et génére:se main, qui ne
compte nais 'ce qu'elle donne. Comment la
misère y tropret-etle son chemin .

Ceres 1 oir neàs, la queirion est simþdifiée
depuis longtemps, inais depuis surtut qïie nous%
"avons étudiée à foi, en recherchant lies causes
des malheursle notre patrie et de plus les rem&.
des à ces mnatx.

Tout cela est dû au a&fauut d'industrie matnu-
facturiòre..

Et le dé'faut d'industrie manufacturière est d
é la connexion imîérialt, qn'i anitihite, pa'r des
infiuencesj égoïste et nmme .coupables, 'notre
piétendue 'li-bei!é de'a;re niou-s-même iotie 'tarifr
qui donne au rn.antfactnrier îglais tots le,
avantageA 'que devrait. av'.it le nyanulacturies
canalien.

Nous avoris traté cetfte question sous toutes
ses faces .dans le ttravitque no imprimeurs vont
bientôt:liv'rer à la'publicité. Nons nous conten-
terons d'ex¡iliquor en deux mots notre pensée.

Ceux qtti te comprenfit pas la question in -
dustrielle disent : Mais vous vudriez donc quec
tout le monde travaill, dans les marufactures,i
puisque vons téponde' invariatent a tns
plaintes: " Il nous faudrait.des inaetures '

. Sipposns yi telle serait, ne·c pensée'; ne
valicdrait-il pasl mtieuX 'gagner sa vie dlats les m.
nîf.ctu rp ie deég&ter ·dans 4tu1e attire car-
rière ile la' ;? tdoute Mais tours dsions
di. suite qur îierit:ête mal noire pensée.

Trots indtsuies-mnues doiyen't alimenter un

Peuple,.peu p remi'.iet, igned l tri e agricole..1ýn. 1 retnicI. t'
En e'co:d 'liiu,fijrlutt'ie manufacuried
En troisièmet lit-u, l'itIlthnfl' ri'o'nt ta

L ti-is t 1àt et tiesl .la olériti 'un
pe ple. No 'ne' .énmr on .pastar
ot di'ir in mati pur ard t'e de MEoEs-
srrE- 1: ':« .

SNous aoiw awrtonsa 'iaádt unie yranufactu-
riere: c'est la seuile qui le soit as bien lcn
pris.e. .

.1 indnima rnandfatutrière embrasse, dans no-
tre p1  tsee, 'tout, tsaq i fait avec îles
natbnesOté o!s outis é ll résure k travtil
,ouvrier. 'Ptut ouvrier est fabricant on marnfac.
:turicr.. T t ho t n qu 1 1 'and unmolrceau de
þieîcrre ou un mord xt>îebisn un mcti u
'de m l ou'un prodt qtuelonqu'e et gi 'u'i i
don.n eut .t'f" ne. te a: al mau actp n pravalt

MO.stene a
faiesu u non rdt pied ,Il peut
êtreÏ lå Lt ci.nudvtu tråaillart soûl ou rnfur

-on propre compt ou d'un: bourgeois faisnait
'ravailler pour son om:pte plusieurs personnes5
pusieurs.-ouvriers

O le < quantité I traai manufaîi-tcriet
faite danse un pay dépers lap'rospérité de Pou'
vrier.

'Pour deu ,ramons:
La première, c'est que plus il'y a de proluîo-

'tion nianulfacttorière, plus il y rn du prospérité
.gênérale, par conséquent plus les sa'laires son't
-élPves.,

-n second lieu, la prospérité générale se rb.
-solvant en la construition de plus te maisons,
plis 'usi'nes, lers de-constTuetionîdc..toute
esp'èce, plus d ité dans tous le mouvement
mtatériel. que .loîrsuii'il y a 'slagn:a'tron 'dans la

-clprîlccion.anuIacttrière, par etiséqiiet ilus
I yl v a d'ind rie'rnanulfacri., moin'il y a l

chômage ;:le montant réailisé par le nl'avail de
de Po'uvrier doittiîto.c néce.'ssairetneat ére pIn .

Ces.véri'és.it éIém·entaire Il y a cles :gens
lettrés atnqi eroient quiie l'tvo-ivrier n'est pa stusep-
lible de les :compr u .ra an icnraiire c'é.t
l'otri qi les saisit le plns prornpteneti et le
mMnai tis n rine con'timn: c"est qu\'on les lud
explique.

.Or il y dls iuryn m ini nlt plent pas 'ce
sujet dans leurs colonnes..S'ils Peltnent, ils le
'relè.guent tdans rrs olionne- d'n.nnannes. Pour-
quoi ? Parce qu'ils sont payés potr tire des
mensonges, etti cela ilip!iqut' quon. d i
les paver pour fait-c counnr'e l vrité ? C'est à

ison île cette -der ièr ass-r"lion, 'fn lée' snr l I-z
'a ils, qu'ils rreftent dans la tarti lueeraii- de
e-tr jontnal, ce >tr quoi ils der aiemn nit moins

attir'r daitionî ut lents c'onnes éditori-ans
~ Il nous i-st d niné le voir vil n cimonImînt one

cortresoncla nce d'outv-r'ts eitarpieîtiers dle fnavir."s
et cnl'fats, 'perd'ie dans les colonnes 1tnones '
la iyfine,'ie. Dans cetr corr"spinilmnce on
plaint nmèrtnc'Àt de la 'ondition de cette cl.wo
riotuvriers. Ce téL nuin'ge est atesté par îoit
ouvriers tespectabl.ie iroidatl la cnditio-
extrement malbeteîuse ti ette -classn onvrièrr,
Les jonrhiax qui priclafiment qucn 'î CImuarla ef,
le pays 'le phtis pro-père du umondm -e ; tirdnt
bien de mettre en relief les plantes ambres dei
l'ouvrier, plaintps qui koot lé déînenti e letr-
félicitations illltsoires. Or, il fut que la ptesse
patriotique donne place a ces réîclatniiots manq
ses colonnes, afin qu'elles ý-oient corinue-? d(i
pays enrier.. n e uerçant uepression sur lopi
nion p'blign-, le gone-mn Ii d pay. anir.
probablement ho'e de. l-nir 'o:vrier <lins'cete
condition coloui toit est ni,ère et d' c'p-
tioun pour les clas e ouv'hiec et p'one la 'classit
agricole en iméine ten-p l iimporte pI- qu]'o
nous dmaiidin o r'icPsItacún se doit à
son pays, et n'rsonene ntloit t'erdre tue occa-,.
sion-d'èrre utile à ses eoÀnpatrioles

1pous-pbliron le méniire de u'tdvrirrs char.
pentiers 'et cilats dans Pne de no plus pro-
ehaines élitions.

D'nn ntre ôté, nous avons reç «rne corres-
dance Pi'·nvriers mnuisiirs. Ils.e-plaignent
e'ix aussi le leur condi:ion. 'Illr poea r n tou.
voie vivre avec le .lair' gni lerr et pn6é. Ils
s'Cn pTeenm atx ontracrs. Le iait vient.,
de plus loin,. cfmm nois l'avots it. 2Nou
pu6blions ivircrrpmlie ýtvil-c:explii
finus q'i précèdent et qlit leîur seront peit ôtre
triles. 'l imporle que de'te tie on soit liscutéc-e.
Il impoito qtt'ell siui't mêm-o bien.1t& résolue : car
c'est l'iiitention rides ou vrieirs ren'tisiers d'éni-
gr'r 'In masse aux Etats-nis, si ler salaire
n'es't pa é'levé. LO mal dont li, seplaignent
exis'te. Il fat. qu'il Soit gnéri prrrit,
qut'e-lqi cii soit la cauîse. * Poutr notre anrt noiïs

întribtusWdi. tdutues' 'no forces- leufi e
endre untie(,1soi pr letotereters i

fautees enarie eux-ci, soiti e'.tr&iiia'int
b nhaIger, cini' li intiér't,; 1ii ndmietiîi)nlu jàvy-,

QII.

u- et sacrifi au itéts herann es.

* . )'IEpm{en AIro u'Ill

*. CHOS05ES MUN1CI>L1

* - 'lheare qui'il -est nous. né .sannurod. porter un
troN if intérêt 'auîx affaiïés mun"icifïdes de

* i e'csméliôratud i dilité lesplás nrgèntes

.un lamrge dfinit à" omàrbler ; ct' rn,''a'&--'es cir-'.
eonsî'ïeWmirîeureures ou s est trouvMedla' i'lle

"l'au"de'rniet lce câiité dIe finaïcñoïii la 'biðu-
clum 'maeie' dtici l ou a ip r eè u'il ne

liet rêcòmnin<ltid èd»nöntîvllsqtax'ès o<'r
'Le moment est dlone mal choisi par le repr6-



L 'ELEELJTEITR.'

senta.nt ua r qrtr 'mar, qui e t vent ver
'dredi de la sem0inelevr'i.teiîî 'liiré une seTli,
de -motions à l'èett ¿le irecon. truiirv.een ·luelqtn
orte notre.Aqlueduc.; et til demande pour cette

immenseentrep!rise, un -demi 1milin Il ne
élevé qu'une prote4talion clc' ee.s. liartieinie Al
le conseiller Ca-opbell.,

Il semble que l'on 'est-quelque .paist tî'ès a fam
de yobs et 'd'agiotage.

Ji la -sharce ile rnèrcred' N. N t.' Midhel
demandé au maire cg iu'il peisait d'une de-
mande.-que ilc's incendiés fuýraent;â la législature
par l'interméiliaire dla coseil de 4ille, à l'effe

'-il leuir -fat ,permis - 'ériger (les maisons dont la
dharpîente .qn bois serait reconuverte en briq'ue
I1 démontra que si-on donh.i't icette permision
les incendeiés recoisiruiraient leurs <le,îmeure:
lbeaucoup ipl-s proinpiemnent et meilleur marché.
Des agetits <l'assuiraunces ,:ont sous limpression
que les contipafgnies tl'açsuraonce-qu'iUs reFrésenten
n'objedteTont pas l ce mode deconstruction ; que
les!p imnes ne seraient'pas plus élevées, dans ce.
cas, que celles que l'on. 'exige des propriétaires
de maisons en brique ou en Ipierre. '<Th permet-
lait à Montréal l'rection de bàtisses en bois 'L
'Teeouvremerit de.hri1 iee.

Le r:.ire répondit qu'en tonte probabilit,' %i
les avantagefs de rete açon de construire êtaient
démotitr6!s, la jógiilatn'e perrittrait aux habi-
tante de Qn.sb..c i' ns'truire ain.i lem.. mri-
son., pui'sqi-'nn 'le fait ailleurs..

p rè4 uin F.r'hevin It1iî eut c-élébr- le-s
"<'< eacit~ {lriilir.r él'in les t rnes'Uzf la
îirî b'." seirvilite, M. -I,-wt-n, qui le croirait ?-

;ropos, -eefép r Mf. Tfl i,-pen' vait-il -choiî
sir un mrilleir at:>ni ? -lh rnoitin suivinte:

Que l' conhseiîl estimn.n'il .t b 'rtin d'ex-

;iriuier ehn 'dntièr cornfinne danî l mui, e et
,sent ( 1il se fnit l'écho des vityens de fontes les
cla-es quand il vient ex.rimer l'ipoir de son
6l. p,,rpîu\ retour anne sa ville naila!e a:irès avoir-
- 'l»ettin -agréal.e voyage en E'nrope.

'A 'une ríunion snér-idle 'il 'conel (i ville
'îour l nomination d'un maire etippénrKt, M..
Lard. repré,entant itqîuailien f ii cqes Carti

' n gnlití>fÝôehevin, a été a nanimi:ment ;ipp4l
t rernlipr ce:postl< l:'ortant.

. . .

IY i fauflftiit pa 'trop ronhin'ri. que le maire
'de Qhebee. vavovntr en IEnropisntiere-'nent a
see fraiç et Lens. E'ailoption '-q motions in-
te-rpeestives (i'l M. lenrn, l?'t'riJe 'fairg ver-
Ci'es lémargh'*s ai'prs di- fondeurs anl-lais
vi-tr en obtenir les r-n-"t-nrinents et lek cnuti.
'i'n. néces'alres à la noe ité 'tiiiveaik hibes
l I'-.iecn.. On pe'dt f'att.nHîek à solier une

Illne jolie note.

-A Patrie raille " iélogneni<e répu'bl'eaine
e-n Àmrnqriqe. <

l.'poque pib'li un article ; Alente, qti-peut
<passer'ponr une rígion? anx susce<ptibilité aris-
t1oc.ratiq]ues 'la Pairie:

Nous auîtres'hmmnes de l'ancien mon le, fnous nous
'trouîbldns trop' t.is6inenît dievarit'ees fièvrce 'sådtaires
des piuples, nîtreaux. . Nous resseimblnns. à des 'vieil-
lards qni tremlén't toujicltrs qtte les jeunes getis ne
.e castitce i. chcrchant duins une ggrfintstiqtùb
liardie un'aceroi·snent le force et ., sant 'D'ail-
leurs, il y a dans fi*llire de toiste rét'bligue ane v-
~vacit'é néc.ysna.o'que nous'miiinions volontiers dg dé-
smordre-et -quin 'est que Ie nouvemîent même de la
liberté. 'Oc n est pas inns qui le disp., Ces un
grand publiciste, 'invoqué ét cité en mainte necasion
par'l'Emîpereur lui-même, par l'auteur des idées ?ia

~po denne-s dt Vlela / d' Céua Pour règle géné-
raie, a écrit Matesquicu, toutes les fois qu'on 'verra
'tout'le monde tranquille da s un Etat qui se donne
le noti de r'éptiliue;, 'on 'peut être certaiti 'qen la
ibe é 'n'y e3t pa..Si l'on y voit de Puno'n cC ne

Eont, ps des citoyens qui sont' uiîit. mitts des corps
morts -nseve'tis les'tins ituprèses dtr."

Ce:'Montesqu iu n'était e pendant la un dé-
Mago gue, quoi q 'en pnissent penser les conser
vateurs de la m ale 'pu Y.-ui'e môntren
dit-on,' peuaatifaitç in Gàlilée de M. Ponsard,
et les publicitescqiidmirent leslettresde M
Giraudeau,' conire la liberté de la presse. Mes-

.4ager Franco nda cdi

DERNIÈRES. NOUVE.tES 'EU{ OP.E
* Lonòres ''4 Féükior.. '

* Le projet delöi Pou' a onféaération~dsprovincs
Mordaméricaines-ne comp-endgió le-deuxOaaadas,
1N uvllä Ebl ê'detNotieau Br tmilh.

Le 'gourvci'nomécnrt 'egîacis se:chaîrgera dé tous 'les
frais du gouvei-neir Eyre de lia 'Jainaique, don:t. le
procès se lit -miainteuint..

ibonne, Févr. 14.
La malle de ioea n·ird ap..t-te 'la iou velle ta'u e

'ébllion avait éclaté daùs le'Paraguay, qui mena'çiiit séiueoc e' ' PargtaYl i meapouvoiret l'existence du piési-
dent Lopez.

Alexandrie, Févr- 18.
Un 'te1'tain' noirbre de navres ont -passé-à travers

le canal de Suez.
Lublin, Févr. P- 1

La governement a eu avis du débarquen
t féniens de deux navires à, Valentia. Sir fingl' ose,

le commandant général en Irlande et lord Nas par-
S tent .pour l'Irlande sur le champ.

Une folle rumeur se répand que les féniens vont
essayer de'couper le 'cable transatlantique..

t est le 20 de ce mois que les Amateurs
e canadiens-français donneront leur représenta-

ira i àa--Salle de Musique. On y jouera une
pièce expressément écrite pour la compagnie,
intitulée les Brigands du Carotige.7 Nous avons
le droit d'esp4rer qu'i.y aura foule à -cette spre.
miere., comme ou dit à Paris, quand ce ne serait

ue pour la î'areté du *fzrit en ce îpays.

Montint des souseription en fevef-r
des incendies de St. Roch et de

St. Sauveur jusqu'a cette
date.

Québec.......i.....*.. . .. 56,136,00
Montréal .......... . ........... 14,238,00
1'tois-Rivières....................205,00

OttaWa .. . . . ............ 1,765,00
autCanaa .................... 8.914.00

d le la Campagne.-..............17,002,00
Eta nis........... .. .... 19,5d5,00
:rince lEdoua'l . . .. . ..... l13'72,00
NouBvau-Brnswick ... .... 'l2,049,00.

Nouefle tEosse.•.• . .. •1042$0

nleter-re TEose'....... ... 91l,516,00*
Frane.... .... .................. 984,00

rnde .......................... 8,634,00
Allem n............................14'00
Le ournemnent du Canatla....5.30;000,00

.t .8621586&O0
éhare .evrdvisions

25 charges dle marchandises
338 nirrdr; d&"grains
5,352 rinots de -patates.
12,000 paires de e uvertes d aines.

Nous ayons besoin a ce journal, d'tii compositeur
qui ait servi iuti moins 'ux ans.

. . .. ....... ,... ,,,.,.,

qNus trouvonsdansun.journal de,.New-York,
sotu une forme anecdotique, la plus jolie ré-
clame qui ait jamais été faite,; que -nos lecieurs
ingent puiôt ; nous traduisons mot à.mot.

U NMIRALE

Un jinete'hôtuine d uno excellente fhmille, Audrew
Seward, se préî5snteun jour-chez le 'docteur Mac-
Dreaden.

Il était pâle, mais sur ses pommettes saillantes on
remarquait une de ces rougetrs fatales qui disent trop
la maladie mortelle....

Le docteur ne s'y trompa point. Le jeune homme
'ét(itt putrinaire.

Avec cette brutalité qui distingue son caractère il
lui dit:

-Monsieur, s1 vous étiez guérissabl eje vous gué-
rirais; mais le mal est sans reniède e ne vous soi-
gncrai pas.

-Par grâce, docteur.
* *Jamais. v

-- Vous voulez, onc que ije mear ?
ý-Yous êtes condamné.,
Déjà.lejeàpenAndré on avait vu d'autres

On l'avaiW trait .de toutes les façons. e n a
v:?t fait que e'aggraver. a

,-.Aineriöivous.mieu±, reprit le doceur, e o17
vôtus traiter, malgré na enyiction, dan le seu 1but
de gagneredé 1ae

And-rew-courba la tête,. serrala. main 4 e ce cruel
pers-.onnage et s'éloigna'.

Qui oi-r, qui consulter désormais.? Tout' espoir
n'était-il;pas 'perdu?

Une id'éé lt"ivin'-t cependânt 'encor .Les noyé Se* ra-
crochent à tout ce qu'ils rencontrent..

-AIlons'en-Eurôpe ! •dit-iL
. Il·vi't en effet en i-Europe, à Paris, laville des
joies pour 'ceux qui nesouffrent, pas.

Six mois après, il.uittai'Ia.is non plus le visage
maigre et tiré, les.-pommtpresouges etles yeux caves,'
niais souriant et ver'neil,' 'rdpletet bien portant

Que s'était-il donc passé ? -

A son 'irivée ANe.Yrk, san premier soin fut
d'aller voir lI docteur lac-Dreaden

Celui-ci ne-le"'reconnut pas.

-."i-'-s'écria. île- doeteu,,etil -possibile ývu...
vous que j'ai déclaré inguérssable...Quel p.r.dig
qu'avez-vous donc fait?

-Vous m'aviez plongé dan :le désespoir, répondit
Andrew; .je me suis dit . puisque je suis condamné
a miort;.je veuxl'dt"nins -rend-ez 'heireux--mes der
nieïà jdars'" suis'allé~"Paris pour.y chercher
le- plaisir.:M

-Et c'est-ce qui -vous a.guéri?
-Oh! non. J'ai -trouvé à' Paris un de mes amis

d'enfance qui, lui aussi a été très malade-Fais
ce que j'ai fait m'a:t-il dit,'ettu 'te guérira. Je l'ai
fait, -et-me voici.

-Mais, au nom du eiel, gi'avez-vos fai s'éria
le-docteur, :en se levant, l'oil hagard etla poitrideo
haletante.

-Une chobes-bien *'simple, répondit .d j'ai j
pris de la Revalescs-drc dit Barr. .

-Ah! ah 1.ricanrale dâcteur
-- Et depuis, cuontimua'-le jeune homhme3,' j n'ai

plus eu d'autre -nourriture. Vous evoye 'fet!qu'
produit ce merveilleux aliment.

!-Oh! s'écîia 'Mac-Dreaden dans 'un'.transport d6-
garement, il fatat que j'en aie le coeur ne!.. '

Et, saisissant un.sdalpelo.uvert-sur.-son .bureau
.se précipita sur Andrew, pour lefrapper, et-fô lr,
nom 'de la science ses éntrailles fumantes....

Mais,.grâce.é lry si re i ".j unte om
était devenu, teIlemen'trobustequed' un, bras aisia
sint Mac-Dreaden de 'autrejilleterrassa..

---aintenant,'tl, pourrais me venger mais je
pardonne un' 'o'lientdéare t ël'ui.'q< c na
pas craint de me dire un.i jour la. vérité..-.

-Lavéritê !. :.'Pâlä'le dóc<Eëurpádn! j avaia ment,
puisque tu es sauvé ""

D[ALOGUE -E DEU'K RABITANTS
's1UR LA CONFËDPRATION.

u '

Jea-·'arie.-IBonjour François.
François.--Bonjour "Jeandmarie.

.=E.Qtliè stiön ellesf
.Fr..Ma 'foé.! a gnd Í se int

qu'y paraît qu on ,,ett. nous emba 0èe ans
la Chambre., -t entenïd Ñe aeY'e t
Configuration qLion..:-a avor "

J. M.-iMoé?-j i ai n a end "sotl
mdtte.'

Fr.-':Quens, qutelis àlV'laqui se ouvien
pas de ça, à c2Leheure

J M.- Pàs en toute, cregtenn-
Fr -Mé, tu sai-s ien. la fois qui le notaire a

tant rjasé sur les Anglai. qu'il a dit que'jg s
îlualcîpiben -vite, on -serittqiéremJnent

dans*,èiixpnttes;' qu'u'n- allait être.noyéedangle
flot pdl'ivä:tavOf_ jenfin," cé .. onsime
ça qu'on allait être plimbo oa'r conserver.i.notl
natutilité...... Tu tsuiins benaleånMsire-

mit

J. M.-Ah- quns benm6I.. sie m'en sou
%,ien-. Cé t y d'ç i qu'y parlait?

r consequetnrment maître. Jean-

J. M Cé' t- pour aovir .liau ben vite .cte
cons'idératzon làa? . n

Fr -Ben-lrine' ! a peut'pas allerloin-
J. 'I ...- 'Stiere-enne'lI '! si:elle passe par ecite,

ça jasaýseégratigures1tou1.urs Gru mille
tonnerres ! et dire que not memb're..nousen:a

1ri eiuò%ent pai'éparlé,...
F.-1 Es-tu fop? y sent tous dans 'complot...

r&.-.nons s sur noir garde.
1. M. ---Cr ainps ; j'à mon vieux fusil a

nmaiqon. Pour P'tit Jeat p ,acquot; .y prendront
es lroe pides 'crocs:"a
-F. -C'est boniJean-Marieuté ttn patriote.'

MI'nirie tue vn is Françoîs
Fr.- Allonsm tru & en vas fatre mon train.

M ooîtout 'B noulr,'rFrançois
ri ~ nu.Y1Jar



Voidi le.plusjoliîmot d 'avrequiit. été fait
depuis longtemps. .Jî.jni;. 'o-r* ,. ,

On.apporte .der.nièrementh à . un, père une note
de déense's faitëspårsonils chez.. un coiffeur.
C'est une page ertr'emde:oupesdeecheveux
prafeii-.iEès'urlr·ate. duijeune-huomme, dans
l'espa -d u otrois ans :--Ia conclut

mo<éiriqntpar.n 1 1ddze piastres
Le père pousse'des cris. .

--Ah Iça tus:.donc fait &ipe les éhevexN
à tous tes amis et connaissances?. .

Enfin le père finit par entenir.e raison.
-'iens, voilà tes douïe piastres et même

detux.liaslres-avec;i Mais-fais toi cooper, les che.
veux·une:fi£ 'pour toutes!

. t

Dan., lemzgrand. rmoents, e ilence est tou-
jouis terrible,' parcequ il encourage P'espri '.

réléchir.-(JTles Noriac.)

.. D.ANs UK OMNIBUIs.

Deux. dame szont assises et causent à voix.
basse.

Uin June io'me va s a2seofr à côté - d'elles
et leq lorgne avec une persistance qui paraitles
effrayer. , .. .

Les dames baissernleurs voilés
-Cornment-!-mesdames, fai le sédcteur dé -

sappointé -des voiles, aux dix-neuvièfne siècfé!
Pourquoi pas?

-- 2y-a.longtemps qu'on les a remplacées par
la vapeur.---:

Un'larïdgfvet margrave, ou peut être _un
bui'âr'je-në saisaù juste; a instldé à soit
vieux chtean une procession. Un ami engageait
l'aúëii'd'Heia, MéryS àÙtenir' voir :ette céý6-

.Ma fi ioni féponditWdernier, cela rne doit
pasl otre. fort curieux<ttes . les procession- se
ressemblent.

. Mais non celle n'a leu que tous les cent
ans

-Ah !que ne le disiez-vous ; partofis, la pro-
chaine fois nous n 'aurons pas le temps dy aller,
profitons.de l'occasion.

Voici un grand formatqui s'occupe à conso-
ler les perlus.

Cette consolation. estqàuP nortée.tes pendus
des deux orgesI lie.sait qedaoir une ser-
viette le jotir oï l'ôi se peid. Mor~grand jour-
Éal va. , v ous dire la ranièe de s'en servir -
telle q 'apprise'une piqueuse de bottines
qii'est pendue la šËn daine réénièe.

" On' a' fait,-dit-il,--une remarque intéres-
eantc: c'est que-la pàuvre fille avait étendu une
sefvice susa 'glace afin de -ne pas se voir
quand elle serait pendue."

avi u pesonnes qui n'ai inernt -pas f« se re-
garder après leur mort. Qtie let pendus se le
disent!

-Bonjou r. Ça - va bien 1. ... Quest-ce que
vous avez-dotc : vous avez l'air tout chose,!

Pas malmxerci; Vous ne devineriez jamnais
la scène queje viens d'avoir.

Une sóène!1Où ça?,
-Chez les Bachelet, où j'ai soupé' ce soir.

-Vous conriaissez!le petit Machin ?.

-Oui. Après? .

-ENous étions :très, liés. Nons-nous sommes
fâchés. Bref, j'étais fur? bx ce. soir, en voyant
tu'on-nous avait4justement placés- à coté l'un
du l'autre à table.

-C?ëtàitdésagréable, yoilà tout. Esuite.
'-Vousçallez.voii. J'étais.à peine ,a potage,
e je séns qu'on me marche sur le pied. C'était

-Une distraction peut -ire....tout' bonne-

-- C'est ce que j'ai crun'abord. Mai Zing m
nutes aprèsg;je!ireçois un grand coup de pied'
"dan*Slse jambes C'était lui, encore!
i:-it''Ah 1diable'I.,

mCinninutes après, encor u oup ied.
C étair.1ui Aotojour-st .. 'i

--Elleest-(bien loDrté. -. Et. alors u
avez demardé une explication? ? -

-Irtile,-i1onY-cher 1ldàit 'ave®
dei a . J'ai bien'vu c'11v 9 a oir une

orTelle....Vous comprentzae a perd ipa4.
etice.

-J'ai mis mes pieds sur les bâtons le ma

La calonnie est comme la guèpe qui vou imm.-
port1ne, et.conie,làquelle il ne faut faire awuùn
mouvement, à inins qu'on ne *oit sûr <le la
tuer ; sans quoi, elle revient à la charge, p u
furieuse que jamais;

LE GLANEUR.

ANNUNIZE:

IPORTATEURS D E

M A R CH A N DISES

Anghuses, Francaises; Allemandes,
Ameriaines, etc.

l'ecojig#r idès ruci St. 2 rrie Ss-Z-Fo,
Québee. à MontréaTlgomas, ~hibaiudeau et Cie. à
Manchester, Thmas 9t hibaudeau.

VE rABLE coqNsERvATEUR DES DENTs.

@ D, 9,T E.11) 0I311 II ON4Tu
DU

Dr. POURTIER. .Chirurgien-Dentist.
Preparation Hygienique cientifiquement

Pour ·Puifier la-Bouche,'
CONSERVE-R

LES GENCIVES ET LES DENTS

A VENDRE

Chez tous les Pharmaceins.

-TRAITÉ DE GÉOMÈTRIE
PAR

CHARLES BAILLARGE, ecr.,
Ce magnifique volume de 800 pages

vendre par le souissigné, à>son bureau à la
porahion. Rue St, Louis.

P Rx :-12e, 6d.

est à
Cor-

.1 * Citrate de Maugnésie graunulée
* Magnrésie calcinée.

Cirbonatede Magnésie.
Masnésie fluide deMurrày.

" " de Dinneford.
Poudre de Gregory.- -'.1
Du Parry's Revalenta Arabica.
Robir son's:PatentBa-ley.

« Gruaubret'eté.
v -crassyr;: de pliospbate de fer.

nirsl deyHoofland (Alleinand -.

Amers de- Hotten : m:
Pd de Viehy: (Eau par excellence.
' Patillës'déVichy.! .

Eau niinér le de Ste.! Geneviève4

QUEBEC.
Tient constamment un assortiment de Bijoux1 tsf

que : MONTRES, BAGUES, BIACELETS. &.
C. N. Exécute et répare toun e qui concerne

Bijouterie.

MAGASIN DE CHA USSURES

JOSE P1 LECLERC.
32 Re Criaig, S. Roch, ,32

Possède un riche assortimenut le chaussures pou?
Dames, Messieurs. et En.fants, faites avec. tout 'art
possible. PRIX NODEREIS.

S. D. VAc N.

Donne des leçons sur le Violon, Violoncelle, Gui.
tare, &., -à doiicile.

S'adresser chez' Jos. Lyonnais, Luthier, No. 8
.rue St. Joseph, St. loch, Québec.

A VEND OU A LU R
POSSESSION I'' EDIATE

ne maison à deux étages,on picrr t a m. iîîur l
eo de la Reine, No.101.-rTerme d pieiient f iles

et titres incontestables-,
S'adresser. àM. JsepJreto, rue Richardson

-ou au notaire soussign,
TRANS. HUOT

QUEBEc f 2DcEME, 8 6
2 R du Pont

.L'inm erie deL o R excéutera tous les
rvaux pty'ograiquesr. o sera diÉoàé%iùicon-
ler.:illeppo:tra~ !.plus intelligente ttivité à sa-

tisfaire lespersonnesqui voudront .bien la favoriser
deleuraeomi is: a r.R -r

CHRYSANDRE JUNEAU.

AU SREPT WORm

D)YSPEPSIE.

Remédês côntre la dyspepsie, les mauvaiss
digesions el les constipations-,

Z.p.OR TIER & Cie

DE ALFRED ENN.R
SÀAS DE RE GUR &r, RccTé,

Cet établisserneent, o ss illuver
maéhines à vapeur pour solci, ýéiddr et:raboterl bois
de co-sLrUction de maisons, preId chaqn jourunac:.
croisenent considérable, etest mis ci état de;uatisfiL>
re avec promptitude et libéralité aux camniàiòdcs.qu'oa
voudra bit-n confier à son propriétaire. L'étendue du'
terrain sur. lequeIl est érig ce bel établissement in,-
dustre~l permet à M. -Venri î'y gardei.:uù ssortil
xieut considérallede bois et tres mtîtière. ore
ai construire.et quil peut disposer à dc' coiditiorns:on
ne peuih plis libérales.

M. Venner prend occasion de -remercier sa nam-
breuse Clientèl-de l'encourageneet qu'il en a reçu, et
iâechera d'y répondre avec le inôme empressement e
la mêème libéralité.

MHORLOCER DE LA MARINE.
60 RUE ST'!. PIE RRE 60.

B s ILLE
Réparatons de Chronoinêtre, Montre, Pendule,

Baromêtre, loe-à-Musique, &e., fhites aveo soin
et à des prix modérés.-

N. B. La réputation d'habilité dont il jouti, et la
longue expérience qu'il a acquise dans s-m art, lui
font espérer qu'il donneriâ pleine et entière satisfac
tion à ceux qui l'honoreront de leur pati-onage.

u. NORMU.
HORLOCER & BIJOUTIER,

Ra ou POar, ST. ROCH,


